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Tout à l ’heure, le président Baroin par la it

des fantass ins de la Républ ique que vous

êtes, des éc la ireurs que nous tentons

d’être, et je voudrais tout d ’abord dire

l ’émot ion, pour un écla ireur , d ’être face à

cet te armée de fantassins.

Je voudrais réf léchir quelques ins tants au

rôle que les communes jouent et doivent

jouer au premier rang de la r iposte démo-

crat ique, de la reconquête démocrat ique –

c’éta it le terme uti l isé tout à l ’heure par

François Baroin.

Par is a été touché au cœur, le vendredi

13 novembre. C’est une commune qui,

pendant presque un s ièc le a été pr ivée de

cet te f igure démocrat ique essent ie l le

qu’est le maire : un corps démocrat ique

sans tête.

Depuis bientôt 40 ans, Par is est p le ine-

ment une terre démocrat ique. C’es t cette

terre qui a été agressée vendredi dernier

et , au travers d’el le, l ’ensemble des

500 000 consei l lers munic ipaux, des

36 744 communes françaises qui, et on

l ’entendai t b ien dans ce que viennent de

dire les maires, sont chacune, pour re-

prendre les mots très justes de Mirabeau,

« des écoles pr imaires de la l iberté ».

Lorsque l ’on écouta it le maire de Sar-

cel les , le maire de Mulhouse, on consta-

ta i t que la l iberté n’est pas un bien ac-

quis . El le est à défendre jusque sur le ter-

ra in communal par rappor t à ceux qui veu-

lent enfermer les espr i ts , en par t icu l ier

depuis le plus jeune âge.

Cette l iber té et les valeurs qui

l ’accompagnent – la sécur i té, la f ratern ité,

la laïc i té – se symbolisent t rès bien, s i

l ’on veut trouver une phrase ou un mot,

dans l ’ar t ic le 2 de la Déc larat ion des

droi ts de l ’Homme et du c itoyen : « Le but

de toute assoc iat ion pol i t ique est la con-

servat ion des droits nature ls et impres-

cr ipt ibles de l ’homme. Ces droits sont la

l iber té, la propr iété, la sûreté, et la rés is-

tance à l ’oppress ion. »

Tout est d it .

Mais ces valeurs fondamenta les , qui les

por te aujourd’hui ? Certes , les hommes et

les femmes, et i l y en a ic i de nombreux,

que nous avons élus au plan nat ional,

mais peut-être et sur tout les élus locaux,

les 500 000 élus locaux au premier rang

desquels f igurent les maires .

Pourquoi d is- je sur tout ? Parce que les

maires sont invest is de la conf iance, et
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d’une conf iance élevée, encore au-

jourd’hui . Dans un contexte où pour tant on

ne par le plus que de déf iance, les maires

cont inuent, eux, à être invest is de la con-

f iance de leurs conc itoyens.

Ce terme de conf iance, d ’a i l leurs, es t un

mot-c lé, à l ’heure de la montée des in-

quiétudes en tous genres, des rejets en

tous genres.

Sieyès auss i disa it une chose forte. I l d i-

sa it : « le pouvoir v ient d ’en haut , la con-

f iance, e l le , doit venir d ’en bas ».

Cette démocrat ie d ’en bas est ic i , c ’est la

démocrat ie, en ef fet , des consei ls munic i-

paux, la démocrat ie des maires. On ne

peut que se réjouir que, dans quelques

minutes , la venue du Prés ident de la Ré-

publ ique prenne acte de cette démocrat ie

qu’est la démocrat ie d’en bas.

Dans les moments tragiques où certa ins

tentent de fa ire vac i l ler – ce matin encore

– la démocrat ie sur ses bases, la démo-

crat ie locale, parce qu’el le est locale, a un

rôle décis i f à jouer . Tous les fantass ins

que vous êtes ne sont pas seulement des

inst i tu t ions, i ls sont la chair v ivante, cel le

que voient les 60 mil l ions de Français

tous les jours.

Vous êtes la chair v ivante du message

démocrat ique et républ ica in. Vous êtes le

mouvement d ’en bas, et sans celui-c i , le

mouvement d ’en haut n’a pas et n ’aura

pas suf f isamment de force et d ’écho. On

ne peut se contenter d ’une défense démo-

crat ique qui ne met en branle que les

seuls acteurs nat ionaux, les seules ins t i-

tu t ions nat ionales . I l faut en prendre

consc ience.

Enf in, et je voudrais terminer par là, cet te

démocrat ie vivante – et quel le vie, ce ma-

t in , et quel le émotion aussi ! – cette dé-

mocrat ie en actes davantage qu’en pa-

ro les doit être confor tée, reconnue, portée

par une accentuat ion de la décentra l isa-

t ion et non pas par le contrai re.

Le pouvoir doi t fa ire conf iance à ses

maires car les Français leur font con-

f iance. Au-delà de la r iposte par les

armes, qui est nécessaire, c ’es t là que se

fera la r iposte de l ’espr i t démocrat ique et

des valeurs qui l ’animent. L ’ac te 3 de la

décentra l isat ion, puisque l ’on par le sou-

vent de cela, sous le coup des circons-

tances tragiques que traverse le pays, doi t

devenir en quelque sorte une décentral i-

sat ion des valeurs de l iber té, de sécur i té,

de fratern i té, de sol idar i té, de laïc i té , de

par tage dont je par la is tout à l ’heure au

début de mon intervent ion.

Ces valeurs seront d ’autant plus des rem-

par ts contre les menaces qu’el les seront

incarnées par le peuple que vous const i-

tuez, ce peuple des maires ceints de leurs

écharpes tr ico lores, tro is couleurs qui ont

p lus que jamais tout leur sens, puisque

deux d’entre el les sont cel les, depuis sept

s iècles , de Par is , et aujourd ’hui, d ’un Pa-

r is qui a été, comme le disait le général

De Gaul le dans son discours du 25 août

1944, un Par is outragé et un Par is marty-

r isé.

Après l ’heure de l ’outrage, de la r iposte,

v ient cel le de la l iberté et ce sont les

maires , les consei l lers munic ipaux, et der-

r ière eux, le peuple des Français qui leur

font conf iance qui en sont les héros, les

héros de la l iber té, comme, en 1790,

l ’avait pressent i Mirabeau.


